
Por t -Gen t i l16
Lundi 16 Octobre 2017

LA foire municipale aabrité, jeudi dernier, unconseil municipal extraor-dinaire. Un rendez-vousjugé nécessaire, en vue del'adoption urgente de troisdélibérations. La prompti-tude avec laquelle les 73élus locaux composantcette assemblée ont ré-pondu à leur convocationen dit long sur l'impor-tance des sujets à débattre.Le premier magistrat de laville, Bernard Apérano, enouvrant la séance en pré-sence, notamment, du gou-verneur del'Ogooué-Maritime, PatriceOntina, a été le premier às'en féliciter. Non sans, au-paravant, faire observerune minute de silence enmémoire de son directeurde cabinet, Théophile Azi-zet, lâchement assassinédernièrement.

Les trois délibérations sontpassées comme une lettreà la poste, en raison d'untravail sérieux effectué ausein des commissions pré-paratoires. La première atrait à la création d'un Co-mité de planification et desuivi municipal. Elle obéit àune recommandation de laBanque mondiale, par lebiais de la Commission na-tionale des travaux d'inté-rêt public pour lapromotion de l'entrepre-

neuriat et de l'emploi (TIP-PEE) et des ministères encharge du Développementdurable et de la Promotiondes investissements, dansle cadre de l'Accord-prêt.La structure est chargée desuivre efficacement ladeuxième phase du Projetde développement des in-frastructures locales (PDIL2).En ce moment, la Banquemondiale apporte sonappui pour le pavage des

routes Pentecôte-Baralanet Baralan-Château. La pre-mière phase avait eu lieuen 2006, avec le pavage dela voie qui va du centre so-cial au Canal-évasion.La deuxième délibérationporte sur le virement defonds, de chapitre à chapi-tre, dans le budget 2017 dela commune. Sur la der-nière délibération concer-nant un contrat de bailemphytéotique, BernardApérano devait des expli-

cations au Conseil pouravoir anticipé, le 11 sep-tembre écoulé, la signaturedudit contrat avec la so-ciété Talents et spectaclesGabon du groupe Vivendi.Une démarche que d'au-cuns pouvaient considérer,ainsi qu'il l'a lui-même rap-pelé, comme "mettre la
charrue avant les bœufs". «
Vous conviendrez avec moi
que c'est le seul intérêt de la
ville qui nous a motivés à
prendre nos responsabilités

en signant, le 11 septembre
dernier à Paris avec la so-
ciété Talents et spectacles
Gabon du Groupe Vivendi,
un contrat de bail emphy-
téotique offrant à notre cité
un espace de spectacles et
une salle de cinéma répon-
dant aux normes de qualité
et environnementales. Re-
connaissons humblement
que nos populations ont
plus que besoin de tels in-
vestissements. Je ne doute
pas un seul instant de votre
volonté de doter Port-Gentil
d'un tel ouvrage», a expli-qué le maire, soulignantque sa ville, depuis deuxans, n'a plus exécuté sonbudget d'investissement.Juste après ces explica-tions, une commissiontechnique a été mise enplace pour examiner la re-cevabilité de ce don. Al'unanimité, les commis-saires, après débats, ontvalidé l'offre. Et la délibé-ration a obtenu le quitusdes 73 élus.

Trois délibérations adoptées
Session extraordinaire du Conseil municipal

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'édile de Port-Gentil, Bernard Apérano (3e vers 
la droite), a ouvert les travaux.
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Les conseillers municipaux ont adopté trois 
délibérations à l'unanimité.
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RAYMOND Okongo, le di-recteur général desDouanes gabonaises, était,jeudi dernier, dans la villede sable pour une visite deprise de contact avec l'ad-ministration locale placéesous sa tutelle. A la têted'une forte délégation, ilest venu s'enquérir, deuxsemaines après sa nomina-tion à la tête de la directiongénérale des Douanes etDroits indirects, des condi-tions de travail de ses col-laborateurs.Ainsi, s'est-il notammentrendu dans les servicesdouaniers de l'aéroport etles locaux du bureau cen-tral des douanes du port. Ace dernier endroit, il n'apas caché sa désolation de-

vant la vétusté des bâti-ments, et surtout dumanque de l'outil informa-tique aux agents contraintsd'utiliser leurs téléphonesportables pour leurs activi-tés professionnelles.Au-delà de ce sentiment,Raymond Okongo a ins-truit les responsables de

ces services et leurs colla-borateurs à « se mettre au
travail et à garder à l'esprit
la devise douanière basée
sur l'honneur et le dévoue-
ment.» Puis, il leur a re-commandé "plus de
transparence" dans leursmissions, afin de redorer leblason des douanes gabo-

naises. 
«Vous devez assurer conve-
nablement la prise en
charge des produits, tant à
l'export qu'à l'import, ap-
porter un soutien à nos par-
tenaires, préparer les
procédures pour les expor-
tations des produits légaux
sur le territoire national,

dans le but de ramener la
sérénité dans l'administra-
tion des douanes et redon-
ner confiance aux
opérateurs économiques
qui nous accompagnent
dans cette lourde mission.
Mettez-vous donc au tra-
vail, car vous n'aurez pas
d'état de grâce. J'attends de

vous des rapports réguliers,
et je veillerai à ce que la
transparence soit le leitmo-
tiv», a-t-il insisté.Le patron des Douanes nepouvait pas quitter la capi-tale économique sans s'in-téresser également auxconditions de vie de sescollaborateurs. Par ail-leurs, il a mis à profit ce sé-jour pour installer lesnouveaux responsables,notamment le directeur ré-gional des Douanes, AiméArcadius Mambania, lechef de bureau du port,Giles Kiki, et le nouveauchef de la surveillance, Wil-liam Olendé.Notons qu'avant le tour dupropriétaire, RaymondOkongo est allé, comme ilest d'usage, faire ses civili-tés à la première autoritéadministrative de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time, Patrice Ontina.

Un constat amer
Douanes/Prise de contact du nouveau DG

SYM
Port-Gentil/Gabon

Le directeur général des Douanes, Raymond
Okongo, en visite...
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...dans les locaux en dégradation du bureau 
central du port.
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Des guérites dans les services publics.

Plusieurs administrations de la cité inno-vent dans la sécurisation de leurs locaux.A l'image de la préfecture, elles ont, eneffet, fait placer des guérites pour régulerles mouvements humains, aussi bien les

usagers que les personnels qui y exercent.Pour ces derniers, il s'agit surtout demieux contrôler les abandons ou la pré-sence aux postes.
Jean-Violas respire mieux.

La grosse poubelle qui trônait devant lacité Jean-Violas où logent des personneséconomiquement faibles et qui indisposaitplus d’un riverain, a été remplacée par unespace vert, qui va embellir l’environne-ment et permettre aux pensionnairesdudit lieu de respirer désormais un airbien frais et pur.
Place des escroqués de BR Sarl : il ne
reste que la nostalgie !Des mois durant, qu’il vente ou qu’ilpleuve, l’esplanade de l’ancien cinémal’Ogooué ne désemplissait pas, occupéepar des victimes d’une des pires escroque-ries que la Gabon ait connue. En effet, desmilliers de compatriotes ont été spoliésdes sommes d'argent parfois vertigineusespar un pasteur nommé Yves de Saint Fi-dèle Mapackou dont l’arrestation à Paris,suite à un mandat d’arrêt international, a

été pourtant annoncée avant d’être dé-mentie. Depuis, plus rien. Las d’attendreles promesses de remboursement ou depoursuites judiciaires souvent annoncéesavec publicité, les malheureuses victimesont, petit à petit, levé le camp, laissant der-rière eux drapeaux défraîchis ou déchirés.

Tour de ville

Effectué par SYM & FAE
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